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Jennifer Ngaire Heuer sâinterroge sur ce que veut
dire pour les femmes appartenir Ã uneNation. Lâouvrage
montre que famille et droit de CitÃ© sont Ã©troitement
enchevÃªtrÃ©s mais souligne la contradiction entre le
statut de citoyennetÃ© et la dÃ©pendance des femmes
dans le privÃ©. En voulant comprendre les liens entre
mariage et politique, elle prend aussi part au dÃ©bat
sur la RÃ©volution comme Ã©mancipation ou exclusion
pour les femmes, avanÃ§ant quâil y a des arguments forts
pour chaque interprÃ©tation.

Lâauteur, professeur dâhistoire Ã lâUniversitÃ©
du Massachusetts, Amherst, a dÃ©jÃ publiÃ©
dâintÃ©ressants travaux dans le domaine du Gender.
Lâinstitution familiale Ã©tant Ã la fois la base et le reflet
de la sociÃ©tÃ©, le problÃ¨me des liens entre Etat et
famille est Ã©videmment crucial, en particulier pour qui
sâintÃ©resse Ã la question du Genre. Cf Jean-Jacques
Clere, Â« La RÃ©volution franÃ§aise et la famille Â»,
dans : La RÃ©volution franÃ§aise. Une histoire toujours
vivante, sous la direction de Michel Biard, Paris 2009. Le
prÃ©sent travail, issu dâune thÃ¨se, est fondÃ© sur une
importante recherche aux archives nationales et dans

les centres des dÃ©partements du nord-est de la France.
Le seul regret que lâon puisse avoir, Ã ce niveau, est la
traduction en anglais des documents dâarchives citÃ©s.

Les femmes doivent-elles faire passer les liens fa-
miliaux avant la Patrie alors quâelles ne sont pas ci-
toyennes Ã part entiÃ¨re? La question des femmes
obligÃ©es par leurs liens familiaux Ã Ã©migrer pendant
la RÃ©volution est posÃ©e dâemblÃ©e dans lâintroduc-
tion Ã partir de la lettre adressÃ©e en 1794 Ã la Conven-
tion par une jeune femme qui plaide sa loyautÃ© : son
pÃ¨re et son mari lâauraient obligÃ©e Ã partir contre
son grÃ© et lâempÃªcheraient de revenir.

Lâautre interrogation porte sur les possibilitÃ©s
dâacquisition de la citoyennetÃ© par le mariage, en
particulier pour des Ã©trangers de devenir franÃ§ais
par leur mariage avec des FranÃ§aises qui leur
confÃ©reraient ainsi la nationalitÃ©.

Le livre se prÃ©sente en trois parties chronolo-
giques, ce qui est indispensable pour une analyse fine
des Ã©volutions telle quâelle est menÃ©e par Jennifer
Ngaire Heuer car les rÃ©ponses Ã ces questions varient
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selon les pÃ©riodes.

I - The Family of the Nation Ã©tudie la pÃ©riode fon-
damentale qui mÃ¨ne de lâAncien RÃ©gime Ã la fin du
gouvernement rÃ©volutionnaire.

Sous lâAncien RÃ©gime, le roi est le pÃ¨re de la Pa-
trie et la famille est organisÃ©e pour prÃ©server le pa-
trimoine. Hommes et femmes peuvent devenir franÃ§ais
ou perdre leur nationalitÃ© par des mÃ©canismes si-
milaires. ConsidÃ©rant la famille comme la seule as-
sociation naturelle, les rÃ©volutionnaires ont voulu la
rÃ©gÃ©nÃ©rer. Avec la RÃ©volution, le mariage de-
vient un contrat civil par la Constitution de 1791, mais
au-dessus de la famille se constitue la grande famille
de la Nation aprÃ¨s disparition des groupes entre lâin-
dividu et lâEtat, dâoÃ¹ les contradictions entre les de-
voirs dus aux deux familles reprÃ©sentant toutes deux,
pour les femmes, une autoritÃ© supÃ©rieure. AprÃ¨s
des hÃ©sitations dans les dÃ©buts de la RÃ©volution,
sous la Terreur la Nation doit primer sur la famille.

Le problÃ¨me de lâÃ©migration est contradictoire
Ã plus dâun titre : le devoir familial des femmes nâest-
il pas dâaccompagner leurs pÃ¨res ou leurs maris ?
Les femmes ne pouvant exercer de droits politiques
peuvent-elles perdre leurs droits de femmes franÃ§aises
pour des crimes que seuls des citoyens peuvent com-
mettre? Les rÃ©volutionnaires ont rÃ©affirmÃ© la
conception dâun rÃ´le Â« naturel Â» de la femme au
sein de son foyer. Mais, finalement, le gouvernement
rÃ©volutionnaire dÃ©cide que le devoir envers la Na-
tion surpasse les autres. Avec le divorce, la femme est
libre de quitter un mari qui veut Ã©migrer. En affir-
mant la responsabilitÃ© de la citoyenne qui doit res-
ter en France, les rÃ©volutionnaires montrent quâelle
nâest pas considÃ©rÃ©e comme politiquement inexis-
tante. La rÃ©publique jacobine reprÃ©sente lâapogÃ©e
du modÃ¨le de la supÃ©rioritÃ© de la grande famille de
la Nation.

II â Toward a Nation of Families : Transitions of the
Late 1790s porte sur les Ã©volutions aprÃ¨s Thermidor
et pendant le Directoire.

Dans une volontÃ© de renforcer une vision tradi-
tionnelle de la famille, un retour progressif aux rÃ¨gles
du droit familial de lâAncien RÃ©gime se dessine et les
contrats familiaux se distinguent dÃ©sormais dâautres
types de contrats. La femme mariÃ©e retombe sous la
puissance de son mari. La Nation est davantage conÃ§ue
comme un rassemblement de familles reprÃ©sentÃ©es
par leur chef que comme une grande famille rassemblant

des individus. Dans une vision rousseauiste, le bon ci-
toyen doit Ãªtre bon mari et bon pÃ¨re.

Si les femmes sont exclues de toutes les assemblÃ©es
politiques, elles restent citoyennes franÃ§aises, mais bien
que la rÃ©sidence en France soit requise pour les deux
sexes, les femmes nâont plus lâobligation de faire pas-
ser la famille avant la Patrie et elles sont facilement ex-
cusÃ©es du crime dâÃ©migration.

III â The Napoleonic Solution and Its Limits. Un des
points clefs de cette partie est, Ã©videmment, lâÃ©tude
du Code Civil qui, en plus de son emprise sur la so-
ciÃ©tÃ© franÃ§aise, servit de modÃ¨le dans plus de
vingt nations dans le monde. La question qui est posÃ©e
est de savoir dans quelle mesure il nie les droits des
femmes.

Selon Jennifer Ngaire Heuer, le Code renforce le pou-
voir desmaris et des pÃ¨res, mais sâil les limite de faÃ§on
substantielle, il nâabolit pas complÃ¨tement les inno-
vations rÃ©volutionnaires dans le droit de la famille.
Il prÃ©serve le divorce pour les hommes en cas dâa-
dultÃ¨re ainsi que pour les femmes mais seulement sâil
a lieu au domicile conjugal.

La naturalisation est liÃ©e au service militaire et
Ã la citoyennetÃ© politique. Les Ã©trangÃ¨res qui
Ã©pousent des FranÃ§ais obtiennent le statut de leur
mari.

Lâaccent est mis sur lâunitÃ© de la famille pour ten-
ter de rÃ©soudre la contradiction entre citoyennetÃ©
nationale et liens familiaux. Le mari a le droit dâobliger
sa femme Ã le suivre partout oÃ¹ il juge Ã propos de
rÃ©sider pourvu que ce ne soit pas hors du pays, mais la
loi de 1811 qui punit les citoyens quittant lâEmpire sans
autorisation en exclut explicitement les femmes.

Pour finir lâauteur sâinterroge sur un retour Ã lâAn-
cien RÃ©gime dans le domaine des structures de la
famille et de la Nation sous la Restauration avec la
rÃ©affirmation du lien entre lâautoritÃ© du pÃ¨re de fa-
mille et du roi pÃ¨re de la Nation, ainsi que lâabolition du
divorce en 1816. Bien que les femmes redeviennent sou-
mises au niveau familial, et invisibles en politique, Jenni-
fer Ngaire Heuer conclut Ã une restauration limitÃ©e.

Comme les travaux de Lynn Hunt, de Suzanne Desan,
cet ouvrage relÃ¨ve du courant actuel de la recherche qui
sâintÃ©resse Ã la famille et aux dimensions civiles de la
citoyennetÃ©. Il rejoint certaines analyses dâAnne Ver-
jus dans une analyse familiariste de la politique. Anne
Verjus, Le cens de la famille. Les femmes et le vote,
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1789-1848, Paris 2002; Â« Le bon mari Â», une histoire
politique des hommes et des femmes Ã lâÃ©poque de
la RÃ©volution, Paris 2010. Dâailleurs, Jennifer Ngaire
Heuer a co-signÃ© un article avec elle sur Lâinvention
de la sphÃ¨re domestique au sortir de la RÃ©volution
Jennifer Ngaire Heuer / Anne Verjus, Â« Lâinvention
de la sphÃ¨re domestique au sortir de la RÃ©volution
Â», AHRF, nÂ°327, 2002 . Les recherches menÃ©es par
Jennifer Ngaire Heuer montrent tout lâintÃ©rÃªt dâun

travail de terrain en archives pour rÃ©pondre Ã une
problÃ©matique prÃ©cise dans le domaine du Gender.
Beaucoup reste encore Ã dÃ©pouiller, de nombreuses
sources doivent Ãªtre revisitÃ©es avec des grilles de
lecture propres Ã faire avancer nos rÃ©flexions sur
Femmes, Genre et RÃ©volution. Cf Dominique Godineau
/ Lynn Hunt / Jean-ClÃ©ment Martin / Anne Verjus /
Martine Lapied, Â« Femmes, Genre, RÃ©volution Â»,
Regards croisÃ©s, AHRF, nÂ°358, 2009.
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